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PROLOGUE

Je réalise que Christopher vise maintenant Krokodil lui aussi, qui a deux armes pointées sur lui; mais personne ne souhaite vraiment le tuer. Ils le veulent vivant, si j’ai bien saisi.

— Tirez, bon sang! hurle Alexander.

— ATTENTION, KELLY! À ta droite.

Un type sorti de nulle part se jette sur moi. L’instant suivant, je me retrouve le dos appuyé sur lui, son avant-bras sur ma gorge. Je vois défiler à une vitesse folle toutes les techniques enseignées par Derek. Je déplace le bras de mon assaillant pour qu’il soit par-dessus ma clavicule, je positionne mes deux mains de part et d’autre de son coude et, comme je l’ai appris, je pivote rapidement sur moi-même en utilisant son membre en guise de charnière. Maintenant face à lui, je frappe son tibia et profite de son moment d’étonnement pour lui asséner le plus gros coup de poing possible en pleine mâchoire. Même si je l’ai de toute évidence déstabilisé, ça ne suffit pas. Il se rue vers moi, mais Derek l’agrippe par le collet et lui décoche la droite fulgurante que j’espérais lui donner. Il a beaucoup plus de succès que moi, la bagarre ne dure pas. Derek s’installe devant moi pour me protéger. À ce moment, j’entends à nouveau crier dans mes oreilles.

— Derrière toi, Kelly!

La seule chose que je distingue, c’est un homme qui pointe son arme sur ma mère. Sans réfléchir, je fonce sur lui en priant pour que le coup de feu ne parte pas, mais une détonation siffle et un cri strident retentit au moment où je heurte le dos du type armé. Je ne vois plus rien, seulement le tissu de la veste du gars sur qui je me suis lancée avec la force du désespoir, et, quelques secondes plus tard, le fond de la piscine où nous nous retrouvons tous les deux. Alors que je nage vers le haut du bassin, je reçois un violent coup au visage. Une douleur intense me transperce le crâne, ma vue s’embrouille et le ciel disparaît pour être remplacé par des points noirs. Mes quelques efforts pour agiter les bras me paraissent futiles. Lentement, mon corps dérive vers le fond.

Puis, de manière aussi subite qu’inattendue, je suis entraînée vers le haut. Je m’écroule sur le béton froid où je discerne la voix de Derek.

Si quelqu’un a été tué, il ne s’agit pas de lui.

D’autres voix se mêlent à la sienne.

— Kelly est OK, dit l’un.

— Emily?

La première chose que je vois en ouvrant les yeux, ce n’est pas le visage de Derek, mais celui ensanglanté de ma mère.
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Depuis toujours, et bien malgré elle, ma mère m’a enseigné le métier de criminologue. À la suite de nos discussions, j’en suis venue à rêver de marcher dans ses pas. Comme elle, je suis fascinée par la nature humaine et en particulier par les rouages du cerveau, qui poussent parfois les individus à agir de manière cruelle. Pour la plupart des gens, tuer une personne est inconcevable, alors que pour d’autres, c’est un geste presque banal. Selon ma mère, aussi invincible un homme puisse paraître, il demeure fragile. Même les hommes les plus sombres ont une part de lumière en eux. Cette phrase, qui me semblait énigmatique au moment où elle l’a prononcée, m’est apparue beaucoup plus claire après cette enquête. J’ai surtout réalisé que, pour devenir criminologue, il ne suffit pas de connaître les lois et d’avoir quelques notions de psychologie. Ma mère m’a toujours dit qu’il fallait écouter son intuition et qu’il était souhaitable de conserver son calme en toutes circonstances. Elle m’a souvent répété que d’être émotif brouillait le jugement. Cette fois, plus que jamais auparavant, demeurer inébranlable représentait un défi surhumain. Pourtant, elle est restée cette femme forte, déterminée et imperturbable jusqu’à la fin.


1

Assis à La Cage devant un repas copieux, nous affichons tous la même bonne humeur. Les cours ayant recommencé depuis quelques semaines, Jasmine, Alex et moi sommes déjà coincées dans le tourbillon des travaux et des examens. Si bien que cette soirée est l’une des rares que nous passons tous ensemble.

— Alors, les filles, vous êtes sur quel dossier ces jours-ci? demande Jason en jetant un regard complice à Derek.

Depuis notre dernière aventure avec Alyssa, je suis constamment à la recherche de détails qui permettraient de m’immiscer dans une enquête. Rien de très risqué et à distance, idéalement, mais les gars se sont donné comme mot d’ordre de respecter la loi de la confidentialité… jusqu’à ce qu’on réussisse à percer le mystère! Avec le temps, c’est devenu un jeu. Sauf qu’il y a maintenant trois semaines que la vie a repris son cours normal; pourtant, ils restent muets comme des carpes. Au début, comme Alex et moi portions encore les traces de nos blessures, je comprenais bien leurs réticences. Mais je pensais que, lorsque nos ecchymoses auraient disparu, ils finiraient par retrouver leurs bonnes vieilles habitudes. Je me trompais, car aucune de nous deux n’arrive à apprendre quoi que ce soit. Et ce n’est pas faute d’essayer! Derek a beau rester silencieux et impassible, je suis certaine que Jason et lui sont sur une enquête prenante, parce qu’ils ont beaucoup travaillé dernièrement. De mon côté, je passe presque tout mon temps avec Alex et Jasmine, exception faite des quelques soirs où Derek vient me rejoindre à la maison.

— Ah! Je croyais qu’on vous en avait parlé, ment Alex. C’est une histoire de meurtre sordide commis par un gang de rue. On commence demain officiellement.

Une lueur d’inquiétude traverse les iris de Derek, mais ça ne dure pas, car Jason, lui, n’est pas dupe.

— Alors, on risque de se croiser, c’est aussi là-dessus qu’on travaille ces temps-ci. On pourrait faire équipe, ajoute-t-il en faisant l’étalage de toutes ses dents.

— Bonne idée! Tu es sûr que c’est le même dossier? Sur quelle affaire êtes-vous, précisément?

— Bien essayé, Kelly, me répond Derek sur un ton monocorde avant de prendre une gorgée de sa bière.

J’ignore son commentaire ainsi que l’œil taquin qu’il referme au-dessus de son verre pour me concentrer sur ma pièce de théâtre.

— En ce qui nous concerne, c’est le cas de prostituées qui se font kidnapper pour la traite des Blanches. Il y aurait un réseau très actif dans la région de Montréal. On vient de trouver les tenues parfaites pour jouer le rôle de filles de rue.

Cette fois, tout le monde rit, incluant mes deux amies censées être mes complices.

— Si je comprends bien, c’est inutile d’insister. Je n’aurai jamais la chance d’aider les policiers à capturer des méchants, se plaint Jasmine en décollant ses doigts du bout de sa serviette humide presque déchiquetée.

— Bien sûr! rétorque Jason. Finis tes études en médecine et spécialise-toi en autopsie médicolégale. Il nous manque justement un bon contact nous permettant d’obtenir les résultats rapidement.

— Pas fou! s’enthousiasme Jasmine. Je n’y ai jamais songé, mais ce serait cool et il y aurait enfin un peu d’action dans ma vie.

— Tu as intérêt à travailler avec des vivants si tu veux de l’action, lui fait remarquer Alex en délaissant son aile de poulet.

— C’est vrai qu’à première vue, ça semble ennuyeux, mais si je dois reconstituer des scènes de crime, ce sera excitant. Penses-y! s’exclame-t-elle avant d’avaler une goulée de son verre d’eau.

Jasmine n’est pas du genre téméraire et ça ne fait pas longtemps qu’on l’entend dire qu’elle souhaite qu’il y ait de l’action dans sa vie. Elle tient ce nouveau discours depuis son retour de Québec. C’est d’ailleurs pour cette raison qu’elle a fini par laisser Justin. Elle trouvait leur relation trop calme, ce qui lui donnait l’impression d’être vieille, comme si elle était mariée. Cela dit, comme elle l’avait prédit, s’éloigner de Justin a contribué au détachement, qui, il faut l’avouer, était déjà amorcé avant son déménagement. Quoi qu’il en soit, l’imaginer dans ces fonctions de spécialiste médicolégale a quelque chose de logique. Je l’y verrais très bien. Qui sait? On finirait peut-être par travailler ensemble! D’ailleurs, bien que cette histoire d’infiltration d’un gang de rue ne tienne pas la route, il n’en demeure pas moins que, de mon côté, je continue d’avoir l’intention de suivre les traces de ma mère. J’ignore encore si j’occuperai un poste comme le sien ou si je ferai plutôt comme Derek, mais je trouve le milieu du crime trop intéressant pour lui tourner le dos.
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Derek vient me rejoindre dans la salle de bain pendant que je me brosse les dents. Dès qu’il entre, il retire son teeshirt avant de le lancer sur le sol. Je fais danser mes sourcils en le voyant torse nu, mais je cesse aussitôt que j’aperçois une énorme ecchymose à la hauteur de ses côtes.

— Rien de grave. Une arrestation qui a un peu dégénéré, explique-t-il avant que j’aie le temps de le questionner.

J’en viens parfois à oublier ce qu’implique son travail. Je devrais pourtant savoir qu’il risque constamment d’être blessé. J’observe les bleus qui couvrent une grande partie de son flanc en grimaçant.

— Ce n’est rien, tente-t-il de me rassurer.

— Qui t’a fait ça? dis-je en caressant ses ecchymoses du bout des doigts.

Derek embrasse mon front, puis retire son jean. Quand j’ai fini de regarder son corps, je retourne à son visage. Voyant qu’il me fixe toujours sans répondre, j’insiste d’un léger écarquillement d’yeux.

— C’est sans importance.

— Derek, je veux juste savoir ce qui s’est passé.

— On a arrêté un type qui s’est débattu. Il a essayé de s’enfuir, alors j’ai dû le rattraper.

— Il t’a frappé avec quoi, pour que tu te retrouves avec une ecchymose de cette taille?

— Je ne sais pas trop, son genou, je suppose. Crois-moi, la blessure paraît pire qu’elle l’est. Je n’ai rien senti, rétorque-t-il en se penchant pour ouvrir le jet de la douche.

Je pense qu’il ment, mais je ne le relève pas, car je suis maintenant hypnotisée par son corps. Peu importe le nombre de fois que je l’ai vu, je le trouve toujours aussi incroyablement beau. Je m’approche de lui pour le caresser. Sa peau si douce réagit à mes attouchements, à en juger par ses poils hérissés. Il encadre mon visage de ses mains et pose ses lèvres tendres et chaudes sur les miennes. Je glisse mes bras autour de ses reins pour l’obliger à se coller à moi.

Hum…

La chaleur de son corps contre le mien a toujours cet effet aphrodisiaque. Mais, il me ramène vite à l’ordre.

— Ta mère est là, murmure-t-il avant de me croquer le bout du nez pour m’annoncer que c’est ici que ça se termine.

Derek refuse catégoriquement les rapprochements trop intimes lorsque ma mère est dans les parages. J’ai beau comprendre sa crainte, c’est parfois frustrant.

— Moi aussi, je dois me laver.

— Tu veux y aller avant moi? demande-t-il, alors que l’ombre d’un sourire se dessine sur son visage.

— Non, en même temps.

— Ce n’est peut-être pas la meilleure idée. Je me sens un peu vulnérable ce soir.

— Alors, c’est une excellente idée! En plus, ça évite le gaspillage d’eau. Pense à la planète, Derek.

Il rigole, m’embrasse… et me chasse. Je me laisse pousser à l’extérieur de la pièce en riant, même si je suis un peu insultée.

Après quelques minutes à chercher ma brosse à cheveux, je réalise que je l’ai oubliée sur le comptoir de la salle de bain. Quand j’entre pour la récupérer, Derek est dans la douche, dos à moi. Le bruit du jet l’a empêché de m’entendre, je peux donc le lorgner à ma guise. Même si la vapeur et la buée de la porte rendent son image floue, je devine ses larges épaules qui forment un V parfait jusqu’à sa taille. Les muscles de son dos semblent m’inviter à les toucher. Je me sens voyeuse, excitée, et ridicule en même temps. J’ai le regard rivé sur la chute de reins de Derek quand il se retourne. Je lève la brosse devant ses yeux, grimace un vague sourire et sors de la pièce.

Je suis assise dans mon lit à lire, ou plutôt à essayer de le faire, quand Derek vient me retrouver. Il monte sur le matelas, me prend le livre des mains, le lance à travers la chambre et se colle à moi. Cette fois, il est vêtu d’un boxer.

Hélas!

Il passe un bras dans mon dos, attrape l’une de mes épaules et me tire vers le bas en se hissant sur moi. Des courants électriques me parcourent le bas-ventre. J’insère mes doigts dans ses cheveux encore dégoulinants, dégageant une odeur de shampoing qui se marie parfaitement à celle de sa peau que j’aime tant.

— Voyeuse en plus! chuchote-t-il d’une voix railleuse.

— Arrête de te moquer de moi et embrasse-moi donc, Derek Osmen.

Alors, c’est ce qu’il fait. Pendant longtemps, je me délecte de sa peau humide contre la mienne et de cette bouche gourmande qui finit par m’enivrer.

— Ma mère vient de sortir, dis-je à son oreille en tirant délicatement sur son caleçon.

— Quelle menteuse! murmure-t-il en se laissant quand même déshabiller.
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De retour à la maison après ma journée d’école, je trouve ma mère au téléphone, faisant les cent pas pendant qu’elle discute.

— Oui, bien sûr. Ce sera un plaisir d’aller vous rencontrer, monsieur Mendoza, ajoute-t-elle en me jetant un regard en biais.

Monsieur Mendoza!

— Oui, vous m’en voyez navrée… Ces drogues sont un réel fléau… Absolument… Dites-moi quel moment serait le meilleur pour vous… Ça me convient. D’accord, nous en reparlerons.

Les quelques propos que j’arrive à capter m’indiquent que l’appel concerne le travail. Comme j’ai vu ma mère à l’école aujourd’hui, je suis particulièrement curieuse de savoir ce qui exige ses services à Stony Brook. Quand j’étais à Williamson, elle passait de temps à autre pour payer des factures liées à mes études. Alors qu’au cégep, sa présence n’est jamais nécessaire, à moins qu’elle souhaite me voir. Donc, aussitôt que les filles et moi l’avons aperçue à l’heure du lunch, nous nous sommes lancées dans différentes hypothèses pouvant justifier sa visite. Comme moi, mes amies espèrent qu’une enquête impliquant une personne de mon cégep est en cours. Ce qui peut sembler être une conclusion hâtive est une déduction réfléchie. Premier indice, la présence de ma mère à l’école. Ensuite, cette conversation avec mon directeur. En plus de la discussion que j’ai eue avec Derek dernièrement. D’ailleurs, si Derek ne m’avait pas mentionné ce nom, j’ignorerais que ce monsieur Mendoza est directeur à mon cégep. Durant l’enquête Thomas et Schreiber, au moment où le sixième meurtre a eu lieu, Jason est venu remettre le cellulaire à Alex après avoir vérifié que la puce du GPS était fonctionnelle. Ce jour-là, Derek était avec lui et j’avais été étonnée de les voir parler avec un membre du personnel. Lorsque tout a été fini, j’ai demandé à Derek la raison de son entretien avec cet homme, car j’étais curieuse de savoir si la victime fréquentait mon institution scolaire. Ce n’était pas le cas. Malgré mes yeux interrogatifs, Derek m’a simplement répondu qu’ils étaient là pour autre chose. J’ai bien sûr tenté de le soudoyer pour obtenir plus d’information, mais ça n’a rien donné. Puis est arrivé le congé de Noël, suivi de toute ma mésaventure avec Alyssa. Tout ça est tombé dans l’oubli. Sauf que voilà maintenant que ma mère doit parler à mon directeur. C’est donc qu’il se passe quelque chose à Stony Brook.

Elle a raccroché et fixe le combiné avec cet air pensif que je lui connais bien.

— Ça va?

— Oui. Et toi, Kelly, belle journée?

Si elle croit changer de sujet aussi facilement, elle se trompe.

— Un rendez-vous important pour le travail?

— Oui.

J’attends qu’elle ajoute quelque chose, elle demeure silencieuse pendant qu’elle se dirige vers le distributeur d’eau, tout en replaçant sa pince à cheveux. J’en déduis qu’il y a un problème; sinon, elle n’hésiterait pas à me répondre, comme sa gestuelle me l’indique.

— Il se passe quelque chose à mon école? Rien de grave, j’espère.

— Puisque ma réunion a lieu demain seulement, je pourrais difficilement te dire ce qui se passe ce soir, se contente-t-elle de dire en affichant un air triomphant. Je monte me doucher, Michael m’invite à sortir au restaurant ce soir.

— Est-ce que…

Trop tard, elle est déjà partie. Voilà que mon enquête vient de tomber à plat. Et très vite en plus! Ça ne fait rien, je sais qu’il y a un problème à mon école et que ça a sûrement un lien avec les drogues. C’est une amorce.
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Le début du mois de février est pénible à l’école, avec l’hiver qui nous fait la vie dure et les travaux qui commencent à s’empiler. Mais aujourd’hui, je suis heureuse de m’y rendre, car j’ai l’intention d’ouvrir l’œil sur ce qui se passe à Stony, et qui serait susceptible de nécessiter les services de ma mère. J’en ai discuté avec Jasmine et Alex pour qu’elles soient attentives elles aussi. Comme je ne sais rien, je n’ai pu satisfaire leur curiosité, mais j’ai quand même osé affirmer que ça pourrait avoir un lien avec les drogues. Mes amies ont accueilli la nouvelle avec des yeux pétillants d’excitation.

— Et si ta mère refuse de te parler de sa rencontre? me demande Jasmine.

— Alors, je me risquerai avec Derek. Sinon, Alex pourra tenter sa chance avec Jason.

— Que voulez-vous, parfois, il faut se contraindre à faire des choses désagréables pour parvenir à nos fins! C’est le lot de tous les détectives, ajoute Alex en soupirant de manière théâtrale.

Au même moment, Jasmine lève la main vers William et Nathan qui s’amènent à notre table. Cette scène, qui me donne l’impression d’être de retour à Williamson, me réjouit. Nathan a aussi décidé de changer de cégep. L’établissement scolaire qu’il fréquentait ne répondait pas à ses attentes, et le programme non plus. Stony Brook est réputé pour l’excellente formation qu’il offre dans le domaine de la dentisterie, c’est donc ici qu’il poursuit maintenant ses études. La plupart de ses cours ne sont pas dans notre aile, alors on le croise peu. Mais dès que son emploi du temps le lui permet, il vient casser la croûte avec nous.

— Je te jure que c’est la vérité, insiste Nathan. Est-ce que je suis du genre à inventer des histoires?

William lui décoche un regard éloquent.

— Bon, OK. C’est déjà arrivé que j’aie un peu déformé la vérité, avoue-t-il en s’installant juste devant moi. N’empêche que cette fois, c’est de source sûre.

— Qu’est-ce qui est de source sûre? s’enquiert Alex en volant une carotte dans l’assiette de Nathan.

Excité de nous voir intriguées, il prend une bouchée de son sandwich en mâchant anormalement lentement. On se tourne donc vers William en espérant qu’il daigne enfin nous annoncer le potin du jour.

— Nathan prétend qu’un gars est hospitalisé en raison d’une overdose.

— Qui? s’empresse de demander Jasmine.

— Andy Ryan.

— Il n’était pas à Williamson? Un grand brun, réservé, je crois, se souvient Alex.

— Exact! lui confirme Nathan.

— Il me semble qu’il n’a pas l’air d’un drogué, remarque Jasmine.

— Non, justement, acquiesce William, mais il paraît que la source de Nathan est sûre, fait-il en arquant un sourcil suspicieux vers ce dernier.

— C’est ici que ça devient intéressant, riposte Nathan en se penchant vers nous pour chuchoter. Ma source affirme qu’Andy n’a jamais consommé, mais qu’il vendait.

— Ça me semble encore moins probable, ne puis-je m’empêcher de répliquer. Si c’est le gars à qui je pense, il semble timide et il n’a pas du tout le genre à prendre des drogues.

— On ne sait jamais ce que font les gens à l’extérieur, argumente Nathan avant de croquer sa première carotte.

Notre ami marque un excellent point. À Williamson, je me suis souvent retrouvée étonnée en apprenant la vie que certains élèves avaient en dehors des heures de classe. Notre école était si stricte qu’il y avait bien peu de place pour qu’on voie le côté rebelle des étudiants. Les quelques écarts de conduite étaient vite interceptés, alors les jeunes se laissaient aller à l’extérieur. Dans certains cas, ils avaient carrément une double vie. On n’a qu’à penser à Aurélie et à Meagan!

— Ta source t’a raconté quoi au juste? insiste Alex.

— Qu’Andy Ryan était très stressé dernièrement, qu’il s’était absenté plusieurs fois avant le congé de Noël, qu’il n’écoutait plus en classe, qu’il vendait et que là, il est à l’hôpital à cause d’une overdose.

— Et on peut lui parler, à ta source?

Un minuscule pli apparaît entre les sourcils de William. Je m’empresse de me reprendre pour éviter d’éveiller des soupçons sur mes intentions de mener ma petite enquête.

— C’était juste dans le but de savoir si Nathan nous ment.

— Je vous jure que c’est vrai! se défend le principal intéressé en levant les bras et les yeux vers le ciel. Et non, vous ne pouvez pas interroger ma source. J’ai promis de ne rien dire… Quoi? demande-t-il, l’air de ne pas comprendre pourquoi nous nous sommes tous immobilisés pour le dévisager.

— Bravo! s’exclame Alex. Tu as promis de ne pas en parler et tu viens de le dire à une, deux, trois, quatre personnes!

— Ouais… ben… vous, je le sais que vous ne le répéterez pas… Vrai?

— Crétin! l’insulte Alex.

Tout ça reste intrigant. Cet incident ainsi que la discussion entre ma mère et monsieur Mendoza ne peuvent pas être qu’une coïncidence. J’espère que ma mère acceptera de répondre aux tonnes de questions que je compte lui poser. Je doute qu’elle me parle de la situation d’Andy Ryan, parce que c’est confidentiel. En revanche, elle pourrait au moins me raconter ce que lui voulait mon directeur et je pourrai ainsi faire les liens. Après tout, ça me regarde un peu s’il se passe quelque chose d’important dans mon école, non?
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En me garant, je suis dépitée de constater que ma mère n’est pas rentrée du travail, mais ma déception est de courte durée. Dès que j’insère la clé dans la serrure de la porte, je vois sa voiture qui approche de l’entrée. Je m’empresse de lancer mon sac, de retirer mon manteau et de me rendre au cellier afin d’y récupérer une bouteille de vin. J’ai le temps de me battre avec acharnement pour enlever le bouchon avant que ma mère ne finisse par apparaître dans la cuisine.

— Salut, maman!

— Tu me sembles en forme, remarque-t-elle en se dirigeant vers l’armoire pour prendre une coupe.

— Oui. Et toi? Belle réunion avec mon directeur?

— Oh là là! Tu ne passes pas par quatre chemins, rigole-t-elle.

— Ça ne donne rien, tu n’arrêtes pas de dire que je manque de subtilité. Alors, aussi bien être directe. Donc, est-ce que la rencontre a été intéressante… ou plutôt productive?

Ma mère s’esclaffe de nouveau.

— Kelly!

— Quoi?

Elle vient de tourner les talons pour se rendre au salon. Persuadée que ça constitue une invitation à poursuivre la discussion ailleurs, je la suis. Ma mère glisse ses jambes sous elle et retire sa pince à cheveux avant de lever les yeux vers moi. Pendant ce temps, je me suis assise en face d’elle, le corps penché vers l’avant. À tel point qu’elle me le fait remarquer.

— Tu as la posture d’une fille impatiente d’entendre ce que j’ai à raconter, se moque-t-elle en récupérant son verre de vin. Alors, sache que ma rencontre avec ton directeur concernait une situation qui s’est produite à ton école, et dont je n’ai pas l’intention de discuter avec toi.

— S’il se passe quelque chose d’assez important pour justifier tes services, ce serait mieux que je sois au courant.

— Pas plus que les autres étudiants.

Je lève les yeux au ciel.

— Kelly, est-ce que je dois te rappeler tout ce qui est arrivé dans les derniers mois?

— Sans ce que j’ai su au sujet de Jasmine, peut-être seriez-vous encore en train de trouver un moyen d’arrêter le réseau de cyberprédateurs. Quant à l’histoire d’Alyssa, elle se serait produite, avec ou sans les éléments de l’enquête… Même que je serais probablement morte si je n’avais rien su.

C’est au tour de ma mère de lever les yeux au ciel.

Pour l’enquête Thomas et Schreiber, il est préférable d’éviter de la soulever parce qu’elle dira que je n’ai pas été assez vigilante. Je décide donc de faire dévier la conversation avant qu’elle ne me passe des commentaires que je n’ai pas envie d’entendre.

— Est-ce que ça a un lien avec Andy Ryan? dis-je en fixant les maillages d’un coussin que je tiens.

Dès que je lève la tête, ma mère accroche ses iris aux miens. Je pense que ma tactique a fonctionné, mais elle hésite encore. Elle réfléchit en prétendant analyser son manucure. Je me retiens de lui dire qu’il est parfait. Après quelques secondes supplémentaires, elle soupire longuement, change de position trois fois, prend une lampée de vin avant de finalement retrouver la voix.

— Qu’est-ce que tu sais sur ce garçon? demande-t-elle du bout des lèvres en portant son attention sur le pied de sa coupe.

— Pff! Tu veux te servir de moi, sans même m’expliquer ce qui se passe!

Pour une raison que je ne saisis pas trop, elle me trouve comique.

— Kelly, crois-moi, je comprends comment tu te sens. Si seulement je pouvais t’expliquer ce que c’est d’être mère et de s’inquiéter pour son enfant! Cette sensation, tu la connaîtras au moment où tu auras des enfants… dans très longtemps. Très, très longtemps.

Voilà un message subliminal… pas très subliminal.

— Maman, ne pas raconter ce qui est vraiment arrivé à cet élève ne sert à rien. Je finirai par l’apprendre d’une manière ou d’une autre. Aussi bien me donner la vraie version de l’affaire tout de suite.

— Pour que tu puisses faire ton enquête?

— Pourquoi pas? Je ne tiens pas à travailler pour la Sûreté du Québec…

Pour l’instant!

—… je me dis seulement que je pourrais connaître des informations qui seraient utiles.

Je lui lance un regard insistant et confiant, mais elle est bien décidée à ne rien divulguer. C’est à mon tour d’observer mon manucure, qui est loin d’être aussi impeccable que le sien. Je triture une petite peau un moment en réfléchissant.

— Bon, OK. J’ai compris. Alors, j’écouterai les potins et ferai mes recherches à partir de ça. C’est tout!

Je pense qu’elle ne cédera pas, mais j’ai l’impression que de savoir que je fouillerai par moi-même l’inquiète encore plus. Tant mieux, c’était mon but.

— Est-ce que Derek pourra se joindre à nous pour le souper?

J’ai posé ma question comme si toute cette conversation était chose du passé.

— Il devrait arriver d’une minute à l’autre, m’informe-t-elle.

Parfait. Je pourrai faire une nouvelle tentative avec lui.
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Pendant le repas, j’ai pris la mine d’une fille de bonne humeur afin d’éviter d’éveiller les soupçons quant à mes intentions. Maintenant qu’on s’est retirés dans le salon et que ma mère est dans son bureau, je me risque à me coller à Derek pour commencer mon extorsion d’informations. Je glisse ma main sous son tee-shirt pour dévoiler sa blessure.

— Tu es certain que le type qui t’a fait ça est bien dans une cellule sous verrous?

Derek hoche la tête pour me le confirmer en portant ma paume à ses lèvres pour l’embrasser. Ensuite, il prend la télécommande. Tandis qu’il zappe pour trouver une chaîne intéressante, j’entame mon interrogatoire.

— Cette affaire n’a aucun lien avec ce qui se passe à mon école, j’espère?

Derek quitte l’écran des yeux et pose un regard à la fois surpris et inquiet sur moi. Je lis des tonnes de questions dans ses iris. Moi aussi je demeure silencieuse, en souhaitant ainsi qu’il se compromette en pensant que je sais quelque chose. En vain.

— Je comprends que tu refuses de me parler de tes affaires, mais avec tout ce qui arrive: l’overdose d’Andy, la rencontre de ma mère avec mon directeur et tout le reste… c’est normal que je cherche à savoir si ça n’a pas un lien avec ce qui s’est passé. Et puis, ces vendeurs de drogues ne sont pas toujours des anges, je veux être certaine qu’ils ne s’en predront pas à toi. Tu saisis que je me fasse du souci, non?

Ma tentative de manipulation n’a pas encore fonctionné. Je vois toutefois que Derek se retient de me demander des détails. S’il le fait, moi aussi j’aurai des questions à lui poser et il le sait très bien.

— Je comprends aussi pourquoi tu espères me tenir loin de tout ça, mais je finis toujours par savoir, et pas toujours parce que je l’ai cherché. Je suis un aimant pour les méchants! Tu te souviens?

— Quelqu’un est allé te voir? demande-t-il enfin.

— Ta question est vague, il y a deux mille trois cents élèves à Stony Brook. Alors oui, beaucoup de gens sont venus me voir, dis-je en replaçant machinalement la breloque de ma chaîne.

Derek me fixe avec insistance pendant ce temps. Ensuite, je tortille une de mes mèches de cheveux en attendant sa réaction. Ce n’est pas du tout celle que j’espérais: il s’esclaffe!

— Pourquoi tu ris?

— Parce que tu es allée à la pêche aux informations et que tu as bien failli m’avoir, rétorque-t-il en continuant de rigoler.

Merde!

Je mets mes talents d’actrice à contribution et risque toutes sortes de mimiques de fille qui ne comprend pas, mais ma prestation n’est pas convaincante. Découragée, je m’éloigne de lui, laisse tomber ma tête sur le canapé et fais la moue.

— Je sais que tu es déçue, mais dis-moi au moins que tu comprends que c’est parce que je t’aime, fait-il en glissant sa main au creux de mon ventre.

Derek continue de sourire en cherchant à trouver mes yeux, qui fixent le mur devant moi.

— Kelly! murmure-t-il en attrapant mon menton pour m’obliger à lui faire face.

Je résiste au point où je pince les lèvres tellement je fais des efforts pour ne pas tourner la tête. Je conçois que de me tenir loin d’une enquête de tueur en série est peut-être une bonne idée pour me protéger. En revanche, une petite histoire de consommation de drogues dans une école, ce n’est pas un dossier si dangereux. En plus, je suis au cégep chaque jour, alors je ne vois pas ce que ça change.

— Derek, je pense que tu ne saisis pas bien. Depuis des semaines, tu m’apprends à me défendre, tu m’as révélé des détails sur différentes lois; est-ce que tu sais que c’est dans un but précis?

— Évidemment.

— Alors?

— Je n’aurai pas cette discussion avec toi, Kelly. Je déteste qu’on se dispute, mais je n’ai pas l’intention de t’impliquer dans cette enquête ni de près ni de loin, riposte-t-il d’un ton tranchant.

Je n’en reviens pas qu’il me dise ça, et de cette façon en plus. On croirait une réplique de ma mère. Ça me met en furie. L’idée qu’il souhaite à ce point que je ne sois pas informée me pousse de manière insoupçonnable à vouloir défoncer des murs pour savoir. Derek décèle ce qui se passe parce que son expression change. Il amorce un mouvement pour me prendre dans ses bras, mais je me lève.

— Je vais me chercher un verre d’eau, tu en veux un?

— Non mer…

Trop tard, je suis déjà devant le distributeur pour me servir. Je cale le contenu de deux verres en quelques secondes. J’ignore pourquoi, je n’ai pourtant pas si soif. Je suppose que c’est pour m’occuper les mains. Soudain, l’envie irrépressible de courir me prend. Comme Derek est à la maison, ce n’était pas du tout dans mes plans, mais je m’en fiche. Je monte l’escalier pour aller me changer. J’ai à peine le temps de mettre des vêtements sport que Derek se retrouve près de moi.

— Tu es fâchée?

— Wow! Bravo! Tu es perspicace, dis-je en finissant ma queue de cheval.

Il se retient de rire malgré le ton odieux que je viens d’utiliser.

— Je suis désolé, Kelly.

Je m’assois pour enfiler mes espadrilles sans lui prêter attention.

— Il commence à faire sombre à l’extérieur, tu veux que j’y aille avec toi?

— Non.

— Tu resteras proche du pâté de maisons.

— J’irai où j’ai envie d’aller. Aux dernières nouvelles, il n’y a aucune loi qui empêche une fille de courir dans le quartier.

Lorsque je tente de le contourner, Derek m’attrape par la taille. Ses yeux tristes me déchirent le cœur, mais je suis trop choquée pour me laisser attendrir.

— Je t’aime, Kelly.

— Moi aussi… Bonne soirée… et bonne nuit!

Je lui plante un baiser sec sur les lèvres et je l’abandonne dans ma chambre.
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Quand je suis revenue à la maison, Derek était toujours là avec ma mère. Ils devaient parler de moi, je pourrais le parier. De toute façon, mon jogging m’ayant calmée, j’étais de meilleure humeur. Alors, je me suis réconciliée avec lui, sans toutefois discuter de ce qui m’a irritée. Il a bien essayé, mais je l’en ai empêché. Il refuse de me parler de ses enquêtes, parfait: moi non plus, je ne lui confierai rien dans ce cas. Je finirai bien par savoir ce qui se passe avec ou sans son aide.

À mon arrivée à l’école, les filles m’attendent déjà près de mon casier. Elles sont venues tôt afin d’étudier pour un examen.

— Alors, prêtes pour votre test? dis-je en récupérant un cartable.

— Yep! Jasmine a fait de moi une érudite dans le domaine des sciences.

— Voilà une excellente nouvelle. On aura besoin de tes connaissances pour l’enquête qu’on amorce.

— On aura besoin de science? s’intrigue Alex avec le nez parsemé de lignes horizontales.

— Peut-être. Les drogues et la science sont liées, non?

— Tu as su quelque chose? interroge Jasmine en accrochant son sac à dos sur son épaule.

— RIEN. C’est pour cette raison qu’on devra chercher nous-mêmes. Il se trame quelque chose ici et j’ai l’intention de savoir ce que c’est, dis-je en refermant ma case.

— Genre? s’intrigue Jasmine.

— Je l’ignore, mais c’est assez important pour que ma mère et Derek refusent catégoriquement de me divulguer quoi que ce soit.

— De toute façon, on peut s’organiser sans eux, rétorque Alex en commençant à marcher. Justement, en attendant Jasmine, j’ai vu Kevin Miller dans le stationnement, qui parlait avec un type qui n’avait pas l’air net.

Kevin Miller est un gars qu’on connaît depuis la maternelle. Il a toujours été le premier de classe dans toutes les matières. C’est un nerd qui ne vit que pour les études. Le genre de personne qui pourrait gagner un prix Nobel. Et c’est pour cette raison que Jasmine et moi fixons Alex en attendant qu’elle s’explique.

— En fait, je n’ai rien de plus à vous raconter, chuchote-t-elle, mais vous savez, on voit parfois des choses et on se dit qu’il y a un élément qui cloche dans le tableau. Je ne connais pas les amis de Kevin et j’ignore même s’il en a, mais le type avec qui je l’ai aperçu ne me semble pas du tout le genre de gars avec qui il doit passer ses soirées, voyez-vous?

— C’était qui, l’autre? veut savoir Jasmine.

— Aucune idée. J’ai d’abord observé parce que Kevin était penché vers la fenêtre d’une voiture assez luxueuse. Une auto un peu particulière, sportive et chère, probablement. Mais ce n’est pas si important. Ce qui a surtout capté mon attention ensuite, c’est l’apparence pas très rassurante du type qui en est sorti.

— Il n’avait pas l’allure coincée de Kevin? demande Jasmine.

— Loin de là! Je ne prétends pas que ce n’est pas quelqu’un de bien… En fait, oui, c’est exactement ce que je dis, mais c’est un préjugé. Ce n’est pas tant ça, le problème, que l’impression que j’ai eue en les voyant. Ça ne collait pas. Ils n’avaient pas le même look ni la même attitude. Et, pour une raison que je ne peux pas expliquer, j’ai trouvé que quelque chose ne semblait pas normal… ou pas naturel dans leur échange.

— Ils se disputaient? demande encore Jasmine qui cherche à comprendre.

— Non. C’était juste deux personnes qui n’allaient pas ensemble.

— Bon. C’est peu d’informations très tangibles, mais c’est un début. On va observer les allées et venues de Kevin et on verra bien, dis-je en m’immobilisant devant ma salle de cours.

Je vois les yeux d’Alex s’illuminer d’excitation, alors que sur le visage de Jasmine, c’est de l’incertitude que je peux lire. Elle tire nerveusement sa lèvre.

— Quoi?

— Ben… je ne sais pas trop. Je pense qu’il faut être prudentes.

— Relaxe, Jas, riposte Alex, en tapant sa main pour qu’elle se lâche la bouche. On est dans une école, pas dans le Bronx à New York. Qu’est-ce qui peut nous arriver ici?

Le hochement de tête de Jasmine me confirme qu’elle est de l’avis d’Alex. Je le suis moi aussi et c’est là que se situe mon principal argument. Cette histoire m’intéresse, et elle se passe dans mon école. C’est assurément sans danger. Pourquoi Derek et ma mère s’entêtent-ils à ne pas vouloir m’en parler?
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La journée est terminée et il n’y a rien de nouveau pour notre pseudo-enquête, sauf une rumeur persistante selon laquelle Andy Ryan aurait consommé une trop forte dose de «Molly». Ce dérivé de l’ecstasy serait une nouvelle drogue très en vogue, d’après ce qu’on m’a raconté. C’est Nathan qui s’est souvenu de quelques détails de la conférence de Derek. Cette drogue chimique contiendrait à peu près n’importe quoi. En vérité, c’est ce qui aurait posé problème, plus que la dose elle-même. Cela dit, toutes ces informations viennent de Nathan, donc ça vaut ce que ça vaut!

Il y a maintenant deux heures que je suis arrivée à la maison et ma mère n’est toujours pas là. J’ai envoyé un texto à Derek, mais il a répondu «R» à mon message, ce qui est notre petit code pour m’aviser qu’il ne peut me parler parce qu’il est en réunion. Je me doute qu’ils sont ensemble, en train de discuter de ce qui se trame à Stony Brook. Je profite donc de l’occasion pour effectuer des recherches sur cette drogue qu’aurait consommée Andy Ryan. Si je parais m’y connaître, il se pourrait que j’obtienne un plus grand rôle dans cette enquête. Les informations qu’on retrouve sur Internet sont plutôt vagues. La Molly serait un stimulant du système nerveux central et les effets recherchés sont principalement la détente, le désir de communiquer et la confiance en soi. Ce détail m’a fait mieux comprendre pourquoi certains peuvent avoir envie d’en prendre. En revanche, dès que j’ai lu les risques associés, je me suis tout de suite ravisée. Il y aurait notamment des dangers de déshydratation, des difficultés à uriner, de l’angoisse, des sentiments de panique, de la confusion, des nausées, des vomissements, sans parler des tensions si intenses dans la mâchoire qu’il arrive que les gens se cassent les dents.

Non, merci!

Décidément, les drogues ne sont pas pour moi; j’angoisse rien qu’en lisant les effets secondaires. Je ne me suis même pas rendue à la fin des conséquences possibles à long terme, car le peu que j’ai lu était carrément affolant. Aussitôt que mes yeux se sont posés sur les mots «dépression», «cirrhose» et «syndrome post-hallucinatoire persistant», j’ai changé d’onglet. De toute façon, j’en sais assez pour ne pas avoir envie de consommer cette drogue… ni aucune autre, d’ailleurs!

Le bruit de clé dans la serrure m’indique que ma mère est arrivée. Je m’empresse donc de fermer mon ordi et de me rendre au rez-de-chaussée. Avant que j’y accède, je me réjouis d’entendre la voix de Derek. Il vient me trouver pour m’embrasser, pendant que ma mère retire ses bottes.

— Grosse journée?

— Oui, on peut dire ça, répond-il en enlevant son manteau.

Ma mère me salue d’un clin d’œil et se rend dans la cuisine pour préparer le souper. Je me dirige vers la table que j’ai dressée pour trois et j’annonce qu’il ne reste qu’à réchauffer les lasagnes. J’ai prévu le coup. La salade est prête, le souper est au four, et dès que tout le monde aura quelque chose à boire, nous pourrons parler sans être déconcentrés. J’ignore encore la technique précise que j’utiliserai pour m’immiscer dans cette enquête, mais c’est un détail.

Comme je l’espérais, cinq minutes plus tard, nous sommes au salon. Sans plan, je me lance déjà.

— Donc, vous avez trouvé une solution pour régler le problème qu’il y a à mon école?

Installé près de moi, Derek tente d’échanger des informations par télépathie avec ma mère, assise en face. Je me doute qu’ils me rappelleront mon rôle d’étudiante et l’importance de laisser les grands faire leur travail, mais je m’en fiche. Je suis prête à négocier.

— Oui, répond enfin ma mère. Je n’avais aucune intention de t’en parler, mais les circonstances nous y forcent un peu. Alors, j’éviterai de passer par quatre chemins.

Excellente nouvelle!

— Comme tu le sais, un jeune homme, Andy Ryan, a été hospitalisé en raison d’une surdose dernièrement. Non seulement il n’est pas le seul à qui ce soit arrivé, mais ni Andy ni les autres victimes n’étaient connus pour avoir une histoire de consommation de drogue. Ce fait et les conditions dans lesquelles les incidents se sont déroulés nous ont intrigués. Ainsi, nous avons effectué quelques recherches qui ont toutes été concluantes. Elles nous indiquent, sans l’ombre d’un doute, qu’un réseau de trafiquants est implanté dans la région.

Yes!!!

— Dans la région ou à Stony Brook? dis-je en prenant soin d’éviter de laisser paraître mon enthousiasme.

— À Stony Brook, à Williamson et dans d’autres écoles du secteur.

— À Williamson?! C’est sûrement récent, parce que je n’ai jamais rien aperçu qui s’apparentait à des transactions de drogue là-bas.

— Justement, c’est l’une des raisons pour lesquelles je t’en parle, j’espérais que tu me le confirmerais. Comme tu le sais, Williamson a une politique très stricte à cet égard. Mais en début d’année, quand Michael a eu quelques cas d’intoxication, la procédure a été revue. Malgré ses efforts, il y en a eu d’autres et nous croyons même qu’il y aurait un réseau et que les étudiants pourraient se procurer de la drogue directement là-bas.

— Vraiment?

— Mais ce n’est pas le seul endroit, reprend ma mère. Il est encore trop tôt pour confirmer quoi que ce soit, à l’exception du fait qu’ils sont très bien organisés, parce que toutes les fouilles se sont avérées inutiles. C’est ce qui m’amène à t’expliquer la deuxième raison pour laquelle je t’en parle.

Je sens que c’est ici que j’entre en jeu. Ouvrir les yeux, questionner, infiltrer le réseau, ça ne peut être autre chose.

— J’ai décidé d’enquêter d’une façon plutôt inhabituelle, pour une école, mais je pense que ce sera plus profitable de cette façon. Il n’est pas souhaitable que des policiers envahissent les lieux pour troubler les études des élèves qui se soumettront dans peu de temps aux examens de fin d’année. Bien sûr, on espère trouver ce qu’on cherche assez vite pour que ça ne s’éternise pas, mais on doit prévoir le coup si les opérations ne se déroulent pas aussi rapidement qu’on le souhaite.

C’est exactement ce que je pensais. Si je lis bien entre les lignes, il faut quelqu’un à l’interne et je suis la meilleure personne pour ça. Je suis si excitée en ce moment que je dois me répéter de ne pas trop sourire.

— Alors, reprend-elle en jetant un œil à Derek, nous avons décidé d’investiguer à partir d’une source intérieure.

Alléluia! Merci, merci, merci!

— C’est une bonne idée, dis-je, en prenant soin d’employer un ton neutre.

Je m’aide en adoptant une position relaxe. J’allonge mes jambes sur le pouf devant moi et j’appuie mon coude sur un coussin avant d’aller attraper une mèche de cheveux que je tripote de manière nonchalante.

— Ainsi, un agent sera admis à Stony Brook.

— QUOI?!

Ma mère sursaute en me voyant bondir sur mes pieds. Derek affiche un léger rictus insultant que je m’efforce d’ignorer.

— Un agent?

— Oui, confirme-t-elle très calmement. Au départ, nous avons pensé à lui donner le rôle d’un enseignant, mais ses contacts avec les jeunes ne seront pas aussi étroits que s’il est lui-même un élève. Nous avons besoin de quelqu’un qui infiltre vraiment la vie scolaire.

Son attitude placide contraste trop avec la mienne. Ce qui accentue mon allure de fille énervée. Je tente de respirer pour paraître plus calme.

— Je ne comprends pas pourquoi vous mobilisez quelqu’un de l’extérieur quand Alex, Jasmine et moi sommes déjà sur place. En plus, ça m’aurait fait très plaisir de jouer ce rôle.

— Je le sais, rétorque ma mère en posant des yeux pleins de compassion sur les miens.

Elle retire la pince de son chignon et secoue ses cheveux en continuant de me regarder. Je pense qu’elle va ajouter autre chose, mais ce n’est pas le cas.

— Alors?… Pourquoi je ne pourrais pas le faire?

— Parce que cette enquête risque d’être très compliquée. Il y a encore des tonnes d’informations à connaître, mais ça pourrait devenir dangereux.

— Hé oh! Il y a quelques jeunes qui consomment à l’école, il n’est pas question de Pablo Escobar et de son cartel de Medellín.

Les yeux de Derek s’écarquillent d’étonnement.

— Tu connais le cartel de Medellín? demande-t-il en oubliant de battre des cils.

— Bien sûr!

Mon ton suggérait qu’il s’agissait d’une évidence; pourtant, je viens tout juste de lire sur le sujet il y a quelques minutes. Pour éviter qu’il me questionne, je reprends mon argument.

— Maman, je resterai entre les murs de mon cégep. Je ne vois pas comment ça peut être dangereux.

— Justement, Kelly. Avant d’entrer dans un établissement scolaire, la drogue doit trouver un moyen d’y arriver. Alors, non, cette enquête ne se déroulera pas qu’à l’école. Les substances n’ont pas le choix de venir de la rue. Et là, c’est un tout autre milieu.

Bon, OK. J’avoue que je n’avais pas réfléchi à ça.

— Si ce n’était qu’une petite histoire de jeunes qui consomment, ton directeur n’aurait pas fait appel à moi. S’il demande de l’aide de l’extérieur, c’est que la complexité de l’affaire requiert les services de professionnels. D’ailleurs, une enquête a déjà été effectuée à l’interne, mais s’est avérée inutile. De son côté, Michael trouve la situation inquiétante à Williamson.

N’empêche que je pourrais quand même recueillir des informations sur les étudiants. Je refuse de renoncer à participer à cette enquête. J’ignore comment m’y prendre, mais je m’impliquerai. Point à la ligne. Ça, c’est ce qui est logique, et non pas engager un agent extérieur!

— Est-ce que je pourrais au moins aider?

J’ai pris un ton gentil, presque suppliant. Montrer que je suis en colère ne changera pas l’opinion de ma mère. Si ça se trouve, elle sera d’avis que je suis trop émotive et ça jouera en ma défaveur.

— Oui, confirme Derek.

Yes!

— Maintenant que tu sais qu’il se passe quelque chose, on se doute que tu ouvriras les yeux. Alors, tout ce que vous pouvez voir, les filles et toi, il ne faut pas hésiter à nous le rapporter.

— C’est tout?

Silence. Ma mère examine son manucure, alors que Derek gratte le tissu de son pantalon, où il semble vouloir faire disparaître une tache imaginaire. Cette fois, je dois me mordre la langue pour ne pas hurler. Savoir que je devrai aider à accomplir des tâches dont je pourrais moi-même m’acquitter est encore pire que de ne pas m’en mêler du tout.

Pour éviter de crier, je vais vérifier les lasagnes, qui doivent être prêtes. Derek me suit et il est vite talonné par ma mère. Le temps de se laver les mains, ils s’installent à table pendant que je dépose les assiettes, un peu plus brusquement que je le voudrais. Je suis furieuse et tout passe dans mes gestes. Je me trouve ridicule quand je boude de cette façon, mais je n’y peux rien. Je me penche pour attraper une serviette de table que je viens de laisser tomber et me cogne le front au passage. Derek et ma mère grimacent en me regardant me frotter la tête. Je soupire à plein régime malgré moi.

— Kelly! souffle calmement ma mère. Je sais que tu es déçue, mais cette affaire demandera beaucoup de temps et tu ne dois pas négliger tes études.

— Ce n’est pas un argument valable, tu sais très bien que mes études ne sont pas un problème. En plus, en attendant que les cours reprennent au gymnase, j’ai plusieurs heures par semaine à ma disposition.

Ma mère ne riposte pas, parce que j’ai raison. La seule chose qui l’inquiète, c’est ma sécurité. C’est ce qui a toujours été prioritaire pour elle. Elle a bien fait des exceptions dernièrement, mais justement, ça ne s’est pas si bien fini.

N’empêche que je continuerai d’ouvrir les yeux. Pas seulement pour eux, mais pour enquêter en parallèle. Si je réussis à leur fournir des informations importantes, ils démontreront peut-être plus d’ouverture.
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Attablées au Dolce Café pour déjeuner, les filles et moi discutons de tout et de rien. Mes amies aussi étaient un peu fâchées d’apprendre qu’ils engagent quelqu’un pour prendre les rôles que nous pourrions facilement tenir, mais Jasmine a joué la bonne mère de famille en disant que chaque situation de la dernière année s’est avérée beaucoup plus dangereuse qu’elle paraissait au début. Elle a raison. Alex a renchéri en soulignant que, même si au premier coup d’œil, ça semble simple d’identifier qui peut vendre et acheter des drogues, le réseau pourrait être plus complexe à démanteler que ce que l’on croit. Elle n’a pas tort non plus. D’ailleurs, lorsque je fais une rétrospective des dernières enquêtes, c’est exactement les deux constats auxquels j’aboutis. Je suis toutefois persuadée qu’elles tiennent ce discours uniquement pour me remonter le moral. Dès que je partagerai une trouvaille, elles s’emballeront à nouveau. Et justement, je viens d’apercevoir quelqu’un qui pourrait nous aider.

— Shayne! Lui pourrait nous diriger vers les bonnes personnes, s’excite Alex en le voyant entrer dans le café.

Voilà, c’est ce que je disais!

— Qui? demande Jasmine.

Pendant qu’Alex bondit sur ses pieds pour aller le rejoindre, j’explique à notre amie qui est Shayne Thomas. Bien sûr, elle en avait entendu parler en raison de son implication dans l’arrestation qui a suivi les viols, mais elle ne l’a jamais rencontré. Lui, le type le plus populaire de Stony Brook, qui organise plusieurs fêtes chaque année, est sans contredit la meilleure personne pour nous guider vers ceux qui consomment et qui vendent de la drogue. D’autant plus qu’il en prenait lui-même, il n’y a pas si longtemps. Dès que la serveuse remet le café à Shayne, il se dirige vers notre table, suivi d’Alex.

— Oh my God! C’est lui, Shayne? murmure Jasmine.

J’avais un peu oublié à quel point il est séduisant. Ses yeux bleus, embellis par le manteau de ski turquoise qu’il porte aujourd’hui, volent la vedette à son sourire, qui est pourtant splendide. Je sens que Jasmine se liquéfie sur sa chaise.

— Salut, Kelly! Je suis content de te revoir, fait-il en se penchant pour m’embrasser.

— Tu ne connais pas Jasmine, je crois, observe Alex.

— Non et il faut absolument remédier à ça tout de suite. Shayne, dit-il pour se présenter en rivant ses iris à ceux de Jasmine.

Notre amie lui sourit, l’air obnubilé. Puis, un silence troublant s’installe. Troublant pour nous, je devrais dire. Comme s’ils étaient seuls au monde, Jasmine et Shayne se fixent sans parler.

Ouf!

La température vient de monter d’un cran. De toute évidence, le courant passe. Alex fait la même lecture que moi à en juger par son sourire largement déployé. Comme toujours, elle se charge de tout rétablir.

— Bon, assez flirté; maintenant, raconte-nous ce que tu deviens.

Après avoir arqué un sourcil moqueur vers Jasmine, Shayne s’assoit et nous explique comment se sont déroulées les choses pour lui depuis l’arrestation de son frère et de son meilleur ami. Son discours est ponctué de coups d’œil en direction de Jasmine, chaque fois que des détails sur son ancien mode de vie sont révélés. Je me doute que Shayne veut faire bonne impression, parce qu’il précise souvent qu’il a bien changé, mais, de mon côté, je suis plutôt heureuse qu’il en parle. Ça m’aidera à justifier les questions que j’ai pour lui.

— Justement, on a entendu dire qu’un gars a fait une overdose dernièrement, tu sais quelque chose là-dessus? se risque Alex avant moi.

Shayne hoche la tête affirmativement en prenant une gorgée de son café.

— Ouais. Ben… peut-être. En fait, je n’en ai pas la certitude, mais je pense que ça a un lien avec les dîners de cons. Sinon, je ne comprends pas ce qui a pu inciter Andy à consommer.

Dîners de cons?

— Tu connais Andy? demande Jasmine en déposant sa tasse.

— Pas beaucoup, mais assez pour savoir que c’est quelqu’un de bien qui a une vie tranquille, répond-il. Très tranquille.

— Donc, tu ne crois pas qu’il soit du genre à prendre des drogues? cherche à confirmer Alex.

— Pas du tout! Bien sûr, tout est possible, mais j’en serais très étonné.

— C’est quoi, un dîner de cons?

— Ce n’est rien de plus qu’une soirée où des imbéciles ciblent quelqu’un pour le droguer à son insu. Ils glissent des trucs dans sa boisson ou sa nourriture, m’explique Shayne. Le pire, c’est qu’il arrive que ces types visent un de leurs amis et mettent ensuite les vidéos sur les réseaux sociaux.

— Dans quel but? s’indigne Alex.

— Se payer sa tête, rétorque-t-il, comme si c’était évident.

— Mais qui ferait une chose pareille? s’écrie Jasmine, horrifiée.

— Des idiots, de toute évidence, riposte-t-il en passant ses doigts dans son toupet pour se recoiffer.

— Tu penses qu’Andy pourrait avoir participé à l’un de ces dîners de cons? s’enquiert Alex sur un ton insistant.

— Tout ce que je sais, c’est qu’Andy n’est pas un gars qui prend de la drogue et qu’il a le profil tout désigné pour être une victime lors de l’une de ces soirées.

— Tu sais qui en organise? j’ose demander.

— Il n’y a pas si longtemps, j’aurais pu te donner un ou deux noms, mais comme c’est une nouvelle vague, il y en a un peu partout depuis quelques mois. De toute
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